
LE RtOSAIRE

Mlult4iez les défenseurs de l'gis.-C' pic o du Vicaire
de Jéu(hrsfui le porta à créer dans ()ttiiwa unle U)nîvie-.
sité atoiqe et àt y attirer lus multiples familles religieulses,
dont les maisons composent aujiourd'hulýi vommell unle Peinture
à six ville épiscopale.

Matis s'il 'ceti olonltiers les reiiuil mettait pres-quo toujouirs une condition à leur entrée sur1 je territoire
solumis àl ,;i 11r1.il(tioli : c'est qu'ils y installeraient leurs
mnaisonis d 'études.

P'ar cette clanu, à laqiielle il tenait tant, il voulait obéýir
it lat direction ponitif-icale', qui avait fait nlaîtrve en Soli esprit,
une vonlvuptùn inagnifique :grouper les forces doegls
dans lat capifale 41u pays ak cté d centre des aflaires et dles

procuptinspolitiqueis, dle sor-te que prèýs du siè,ge dui gou-
verinmet, entouré de tous les édifices qi abritent les grands
se'rvices admilinistratifs du VI'Etat. l'Eglise pùit présenter dles
demeures religieulses, asiles sacréý's dei la priè,re et clu1 labeur
p(our le.' initér.ets du1 catl)oliýismne.

Il que1 ~ deael1 le; nassavec des 6u
que leur vosng tbia éesieetentre elles (les
revlaticons qui activeraient la Imute cu11lure des sciences ecclé-

sistqusy cerinavec le temlps. un milieu vivant dont
jet bienfais:oite inlec, pè 'être xru d'abord sur
l'esprit des législateurs, rayonner'ait, au] lo)in, sur le pays tout
entier, par une diffuision pins large et plus profonde des
prinicipes catholiques. Ces principes tlieuxI connus, pensaiit-il,
seraient appréeiSs des vraiis liom mes politiquel(s, qui nie gouver-
nent pis par les epédient &e la ruse, ou Ihabilité de toutes
les catut iginmais qui nie travaillent qu'à faire vrévaloir_


